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Avant-propos

La langue arabe, langue du Coran, est d’une richesse inouïe et d’une infinie beauté. Mais est-
elle la langue des algériens ? Cet essai – mais rien qu’un essai – de poésie en langue arabe
algérienne contemporaine est une contribution au débat autour de cette question.

Chacun des poèmes est écrit sur une première page en caractères arabes puis sur la même
page transcrit en caractères latins suivant le tableau ci-dessous. Une traduction,
relativement libre, à la langue française est ensuite donnée dans une deuxième page.
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اقَھخَاوْتِ أنَْـتُـمَ  الحَرَّ
وْصَلْـتُوشْ مَا

اتْـكُـمْ  ألْمُــوجَھأدَّ
لـبْحَـرْ كْـلاكَُـمْ 

وْصَلْـتْ أنََ 
لْـغُـرْبَھصَـرْطَـتْـنِ 

غـرَقْـتمَ ـتُ ـآنْ كِـمَ 
.غـرَقْـت

Entouma khawti el harraga
ma wsaltouch

eddetkoum el mouja
klekoum leb7ar

ana wssalt
sartatni elghorba

kima ntouma ghragt
ghragt.
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Vous, mes frères migrants,
Vous n’êtes pas arrivés

La vague vous a emportés
La mer vous a dévorés

Quant à moi, je suis arrivé
L’exil m’a avalé

Comme vous, je me noie
Je me noie.
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یـش لجَْـوَابِ علاشَْ مَ ترُدِّ
وَلَّ كَاشْ مَ آسمَعْـتِ عْـلِيَ 

یَـاكْ لحَْـبِـیـبْ ھُوَ آلِّ لَـقَـانِ بِیـك
ھُوَ یَضْمَن فِيَ 

مَ تخَلنِـیـشْ وَحْدِ 
یــنِ  آلوَادْ يیَدِّ

ـل فكَــاشْ قَـلْـتَـھ .وَآنْـكَـمَّ

lejouabi 3lech ma troddich
wella kech ma sma3ti 3lya ?

yek le7bib houwa lli lagani bik
houwa yadman fiya

ma tkhalinich wehdi
yeddini l’wed

wen kemmel fkech guelta.



5

Pourquoi ne réponds-tu pas à ma missive ?
Aurais-tu entendu dire du mal de moi ?

N’est-ce pas l’Ami qui m’a mené vers toi ?
Lui est garant

Ne me laisse pas seul
Le ruisseau m’emportera

Et je finirai dans quelque étang.


